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EDITO

L’alliance, un signe du Royaume
DE BENOÎT GRIÈRE, SUPÉRIEUR GÉNÉRAL

Pendant une semaine, nous avons 
partagé les travaux du Chapitre 
avec nos frères et sœurs de 
l’Alliance. Un temps de grâce, de 
synodalité authentique, où nous 
avons pu découvrir la diversité 
des visages et des engagements. 
Cheminer avec l’Assomption est 
manifestement une grâce pour les 
religieux et pour les laïcs. Comme 
je l’ai déjà dit : « l’Alliance est 
irréversible. » Emmanuel d’Alzon 
a voulu une Congrégation où 
laïcs et religieux étaient unis 
pour l’avènement du Royaume. 
Aujourd’hui plus que jamais, il 
nous revient d’avancer ensemble 
pour que nous soyons des signes 
du Royaume.  

La fraternité est un témoignage que 
nous pouvons rendre dans notre 
monde divisé par les guerres, mais 
aussi marqué par les inégalités. 
Nos frères et sœurs nous rappellent 
avec insistance que nous avons un 
trésor : le charisme de l’Assomption. 
Ce trésor nous appartient dans la 
mesure où nous sommes capables 
de le partager. L’Assomption n’a 
pas dit son dernier mot. Si nous 
vivons l’Alliance dans un esprit 
résolument catholique - hardi, 
généreux, désintéressé - nous avons 
devant nous un champ immense 
à moissonner. Les ouvriers du 
Royaume, religieux et laïcs, sont 
disponibles : « Me voici, Seigneur 
envoie-moi ! »

« Nous avons voulu peindre en tableau « Ensemble ouvriers du Royaume » à 
l’occasion de la première rencontre entre laïcs en 2009 à Goma. »

Pendant sept jours, 14 laïcs 
assomptionnistes ont participé 
activement à ce 34ème Chapitre 
général. Avant de regagner leur 
pays, ils nous partagent leurs 
découvertes et leurs convictions.
Les religieux qui restent pour 15 
autres jours de réflexion et de 
travail vont à leur tour envisager 
comment vivre encore davantage 
cette Alliance, signe du temps et 
signe du Royaume pour nous.

« Portés par le charisme et 
l’esprit du Père d’Alzon, 
des laïcs assomptionnistes 
s’engagent en alliance avec les 
religieux pour faire advenir le 
Royaume. » (Règle de Vie 57bis) 

Nous sommes appelés à vivre 
et à travailler à la lumière du 
même charisme. L’Alliance 
est aussi un « lieu » de notre 
interdépendance dans la 
formation et dans les initiatives 
missionnaires. Dans quels 
autres domaines pouvons-nous 
nous entraider ensemble pour 
l’avènement du Royaume de 
Dieu ?



Quelques propositions des laïcs au Chapitre
 � Créer un module de formation sur 

l’Alliance pour les religieux pour renforcer 
l’Alliance

 � Assurer aux laïcs une formation sérieuse 
et une préparation conséquente à 
l’engagement. Mettre en place du plan de 
formation prenant en compte les réalités 
locales.

 � Inviter des laïcs au Chapitre local pour 
les questions qui les concernent et/ou 
à certaines réunions communautaires 
portant sur les matières communes aux 
laïcs et aux religieux.

 � Renforcer l’organisation des rencontres 
régionales, vicariales, provinciales, 
continentales et intercontinentales pour 
consolider l’esprit du corps et l’échange 
d’expériences, en utilisant les les moyens 
de communication modernes

 � Demander à la Commission internationale 
de l’Alliance d’organiser un forum 
international.

« Notre présence au Chapitre prend fin. Sept jours de vie 
fraternelle partagée dans un climat serein. Sept jours à écouter, à 
découvrir les réalités très diverses et riches de notre Congrégation. 
Sept jours d’échanges qui déjà font émerger les priorités à venir...
Le mot d’Alliance s’est imposé très rapidement. Il prend forme, il 
prend corps et provoque des débats. Nous nous rendons compte 
combien il est parfois mal compris et essayons de comprendre 
d’où viennent les réticences à son égard. Il ne recouvre pas les 
mêmes évidences d’un continent à l’autre. Une clarification 
quant au type d’appartenance demandée par le Supérieur général 
semble indispensable pour une meilleure compréhension et un 
déploiement plus important. » Geneviève Couturier, France

« Comme l’a dit le Père Général, « l’Alliance est irréversible ». Il y 
a encore beaucoup à faire et beaucoup à travailler. Nous sommes 
en route. Ensemble, laïcs et religieux. N’oublions pas que la 
Congrégation est née dans une école et avec des laïcs. Comme l’a 
dit le Père Iulian dans sa méditation : « Patience, Dieu s’occupe de 
tout ».
Vivre ce Chapitre m’a permis d’en savoir plus sur la Congrégation 
et sa réalité complexe. Nous avons un grand défi devant nous : 
’linterculturalité et une formation intégrale qui inclut les laïcs et 
les religieux. Je retourne en Argentine, mais mon cœur reste ici, 
uni dans la prière. »
Maria Paula Totino, Province andine

« Les mots qui résonnent en moi durant ce Chapitre général sont : 
multiculturalité, fraternité et Royaume (en nous et autour de nous). 
Nous avons fait l’expérience de la vie de l’Alliance laïcs-religieux 
avec toute sa beauté, sa coresponsabilité et, oui, sa complexité.
Je chéris le temps que j’ai passé avec mes sœurs et mes frères. 
Je retournerai chez moi aux États-Unis avec une plus grande 
connaissance de la famille de l’Assomption, avec une plus grande 
ferveur pour répandre le charisme du Père d’Alzon. » Patricia 
Haggerty, Province d’Amérique du Nord
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«Chapitre rime pour moi avec retraite : offices et messe 
quotidienne.
Je suis toujours saisie par la beauté d’un choeur d’hommes auquel 
je me joins. Cette prière porte et nourrit les échanges.
L’autre face du Chapitre est la richesse des rencontres, 
des échanges et la découverte de tout ce qui se vit dans la 
Congrégation. Les réalités sont à la fois différentes et tellement 
semblables ! C’est le même charisme qui s’exprime dans 
différentes cultures. » Bénédicte Fauvel, France

« Jusqu’à aujourd’hui, nous avons beaucoup collaboré avec les 
membres laïcs et avec nos frères religieux. Cette collaboration 
a ouvert des portes à la jeune Province d’Afrique de l’Est. J’ai 
beaucoup à ramener chez moi. Que Dieu vous bénisse tous. » 
Marisella Nyaga (Nairobi)

« Contrairement à d’autres événements assomptionnistes, la 
participation à ce Chapitre général marque définitivement mon 
être et mon œuvre de l’Église catholique. De chacun d’entre vous, 
j’apporte le plus beau cadeau qu’Emmanuel d’Alzon pouvait 
me faire. Contente. Engagée. Reconnaissante de trouver dans 
l’Assomption la meilleure voie pour ce Synode de la synodalité. » 
Maria del Carmen Martinez, Mexico

« Ce Chapitre est pour nous une grande opportunité pour nous 
de vivre et de partager réellement que «le Royaume de Dieu est 
tout proche». C’est un temps d’échanges et de concentration sur la 
mission, le travail et la prière pour la Congrégation. 
Il est important que le réseau entre laïcs de l’Assomption du 
monde progresse dans l’espérance d’être artisan de paix.
Nous prions pour que tous les laïcs assomptionnistes du monde 
aient une conviction plus forte pour vivre le charisme et la 
spiritualité de l’Assomption. Coucou aux laïcs de Madagascar ! 
Coucou à tous les laïcs de l’Assomption du monde. Union de 
prière.”  Agnès Vololoniaina et François Zafimakason, Madagascar

‘Nous sommes heureux d’être Assomptionnistes.’ (P. Benoît 
Grière). Notre témoignage de vie doit parler «Assomptionniste». 
D’où la question : « Suis-je là où je dois être ? Suis-je ce que 
je dois être ? » L’Alliance est vécue de manière bien différente 
dans le monde. Vivre l’unité du charisme dans la diversité 
multiculturelle est notre richesse en Assomption. Du coup, 
nous devons apprendre à bien lire les signes du temps pour 
discerner les appels et missions communes pour laïcs et 
religieux assomptionnistes en vue d’une plus grande visibilité 
assomptionnistes dans certains milieux, pour étendre le règne de 
Dieu dans la société où nous vivons : homme et femmes de notre 
temps et de nos milieux. » Stella Kahambu
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« Journal du Chapitre »
Equipe de rédaction : Bernard Holzer, 
Clément Löbel, Loredana Giannetti.
Photos : Dominique Tho, Clément Löbel et 
Didier Remiot.

COURRIER

« Bonjour, Très Révérend Père Général,
Les Laïcs de l’Alliance Assomptionniste sont en union 
de prière avec tous les capitulants, ainsi que nos délégués 
laïcs à l’occasion de ce 34ème Chapitre Général. Dans 
vos prières et partages n’oubliez pas de penser à toutes ces populations de 
l’Est de la RDC qui ont perdu le goût de vivre. C’est envers eux que nous 
allons annoncer l’espérance de l’Évangile dans un contexte particulier. 
Que l’Esprit Saint vous guide dans ces travaux. Que l’Alliance, dans 
toutes ses dimensions, demeure aussi au cœur de vos discussions. Avec les 
salutations des laïcs de Goma. ART. Ferdinand Sahani. » (Goma - RD 
Congo, dans une lettre au Père Benoît Grière)

Programme 
JEUDI 8 JUIN 23

Matinée

• Présentation/
évaluation des 
Œuvres mobilisatrices : 
Université de l’Assomption 
du Congo (Butembo et Beni), 
Assumption University (Worcester), 
Ecoles de brousse, « Accompagner » 
(Bruxelles), Auberge Adveniat (Paris) 
et Centre Saint André et Saint Pierre 
(Bucarest)
• Postulation

Après-midi

• « La fibre missionnaire ». Le 
caractère missionnaire de la 
Congrégation
• Travail en Commissions

Insécurité au Kivu : un génocide oublié et 
un signe prophétique pour l’Assomption

PAR ERIC KIHUNDU, DE GOMA (RD CONGO)

Depuis plus de trente ans, la 
population de l’Est de la RDC est 
confrontée à une guerre injuste. Elle 
entraîne des déplacements massifs 
de populations et de nombreux 
massacres. 
Les enfants, nés dans la guerre, 
deviennent adultes sans connaître 
ce que veut dire la Paix.  Pour eux, 
il y a la paix lorsqu’ils échappent à 
la mort en abandonnant leur milieu 
naturel. Un enfant du Kivu ne sait 
pas ce que c’est que d’ « avoir une 
nuit paisible ou la chaleur d’un 
toit ». Il est constamment exposé 
aux intempéries… Un moustiquaire, 
monté sur quatre branches d’arbre 
comme piliers, est parfois le seul 
abri pour se protéger contre les 
moustiques, mais il ne protège 
pas contre la pluie et le froid, ni 
surtout contre la faim et la soif. Sans 
parler du manque d’installations 
sanitaires !!!
La population du Kivu vit sous la 
terreur de la rébellion. Comment 
survivre et exorciser la haine à la 
vue d’un nourrisson qui tête le sein 
du cadavre de sa mère, d’un mari 
dont on viole la femme sous ses yeux 
impuissants, d’une femme enceinte 
de son bourreau, qui a froidement 
abattu son bien aimé mari ? Cette 

population résiste, survit, avec une 
espérance de vie de 24h… Ils sont 
pourtant l’enfants de Dieu et méritent 
notre attention.

L’Assomption, religieux et laïcs, 
ne pourrait-elle devenir davantage 
une OASIS DE PAIX en s’engageant 
résolument pour la justice et la 
paix avec des actions concrètes et 
témoigner ainsi de « l’espérance 
de l’Evangile » ? N’est-ce pas là 
une grande cause de Congrégation 
avec ses moments de prière pour 
la paix, un programme d’aide pour 
les déplacés et du lobby au plan 
international avec d’autre ONG et 
Congrégations… »

« Nous ne sommes pas des 
spectateurs. La construction de la 
paix concerne tout le monde : nous 
devons oser davantage contre la 
guerre par une révolte créative. 
Ne soyez pas indifférents : 
l'information est vitale. Là 
prière est un cri de paix : elle 
garde le monde… Le Kivu est un 
laboratoire de fraternité pour votre 
Congrégation. » - Andrea Riccardi

Analogie
DU PÈRE MICHEL KUBLER, 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE LA 
CONGRÉGATION

« Notre échange sur les religieux 
réticents face à l’Alliance avec les 
laïcs me fait penser à la manière 
dont les Églises chrétiennes peuvent 
se rapporter l’une à l’autre. En gros, 
plusieurs étapes sont possibles sur 
notre route vers l’unité :
- Le « degré zéro » consiste à penser 
que mon groupe (l’Église catholique 
ou, ici, les religieux) est seul 
dépositaire de la vérité révélée et 
des moyens du salut.
- Un 1er pas est franchi quand je 
reconnais que l’autre groupe peut 
certes avoir des brins de cette vérité 
et de ces moyens… mais je suis 
l’unique à les avoir en plénitude !
- Le progrès suivant est de discerner 
que l’autre a reçu de Dieu des dons 
que je n’ai pas, ou pas de la même 
manière, et de consentir à partager 
ce qui manque à l’autre.
- L’unité viendra quand, non 
seulement j’accepterai d’être pauvre 
des bouts de vérité et des voies de 
salut dont dispose l’autre, mais que 
l’autre comme tel me manque : j’ai 
besoin, de façon vitale, de ce qu’il 
a et surtout de ce qu’il est comme 
image de Dieu.
« Qu’ils soient un… afin que le 
monde croie » (Jn 17, 21) 


